Introduction

"Citoyens, 

nous sommes en l'an 634 Ab Urbe Condita ; aussi dérisoire que puisse paraître ce comput. Depuis déjà quinze années, la troisième guerre punique s'est terminée. Comme la précédente, son issue nous a été défavorable. Quinze ans que nous survivons sous le joug de Carthage, la Punica Tyrannia.

Désormais, les quinquérèmes d'Afrique mouillent leurs ancres à Ostie, et les sacrifices dans les temples du forum sont rendus aux divinités phéniciennes Baal, Melqart et Tanit. Carthage, plus puissante, plus riche, plus affamée que jamais, règne sans partage de l'Espagne à la Libye ; elle tourne à présent ses rostres vers l'Orient.

Mais dans les rues sombres de Rome outragée, baffouée, asservie, les patriciens et les chevaliers de l'ancienne république n'ont pas oublié. La cité latine, qui était destinée à gouverner l'univers, ne restera pas dans les chaînes de l'esclavage. L'héritage d'Enée sera restauré. Carthago delenda est !"
Discours de Lucius Licinius Crassus devant l'assemblée des Conjurés, 

Calendes du mois de Mars 634
Thème

Si la victoire d'Hannibal sur Rome a permis aux phéniciens Africains de s'approprier la Provence, l'Italie du Sud et les îles méditerranéennes, en accablant Rome d'un lourd tribut, c'est bien la troisième guerre punique, en 619 a. u. c., qui anéantit l'impérialisme romain. Désormais l'Italie et le Latium, vassaux de Carthage, ont perdu toute autonomie.

Rome, annexée sous le nom de Barca Magna dans les archives officielles, est une cité qui a toutes les apparences d'une colonie phénicienne ; une garnison de mercenaires Lybiens occupe ses fortifications, et une communauté croissante d'artisans et de négociants puniques y côtoie les Latins.

De l'état Romain jadis puissant, il ne reste rien ; mais les nostalgiques, descendants de l'aristocratie pour la plupart, dispersés dans la Grèce redevenue indépendante, ou réfugiés chez les Gaulois Eduens, ou dans la lointaine Egypte, préparent patiemment l'heure de la revanche.

Vous êtes un petit groupe d'anciens citoyens Romains, élevés dans la crainte des dieux Latins, dans le souvenir d'une Rome qui n'existe plus, mais qui peut encore renaître ; le triomphe apparent de Carthage dissimule les faiblesses d'un Empire immense, mais aux villes clairsemées ; conquérant, mais sans armée de métier.

Pourquoi jouer à Punica Tyrannia ?

· Vous vous demandez à quoi aurait ressemblé l’Antiquité si elle avait été dominée par les subtils Phéniciens plutôt que par ces béotiens de Romains ?

· Vous souhaitez harceler et ruiner les initiatives du Senatus Poenicus sur le sol italien dans le plus pur style des romans d’espionnage ou de résistance, version antique ?

· Peut-être préférez-vous le style épique des aventures d’une poignée de résistants qui mènent une révolte contre le pouvoir punique en place et restaurent la Res Publica ?

· A moins que vous préfériez essayer de fonder une nouvelle Rome dans les terres inconnues de la Germania, loin des éléphants d'Afrique ?

· Préférerez-vous, exilés en Attique, attiser dans les cités grecques le souffle de la résistance ?

Dans tous les cas, Punica Tyrannia est fait pour vous ; alors retroussez vos manches !

Principes du jeu

Le jeu de rôle

Punica Tyrannia est un jeu de rôle proposant de jouer dans un univers fictif où Carthage, victorieuse des deux dernières guerres puniques, règne sur un empire économique incontesté dans toute la Méditerranée occidentale ; Rome n'est plus qu'une ville secondaire dans un réseau phénicien vaste et tout-puissant.

Les joueurs

Un maitre du jeu est chargé de décrire l'univers, les événements, les personnages et les situations que rencontrera un groupe de joueurs ; chacun de ces joueurs interprétera un habitant de ce monde exotique. Ils peuvent interpréter, parmi tant d’autres possibilités :

· Des marchands et des notables Carthaginois cherchant à étendre le réseau commercial et l’influence de leur famille ;

· Des mercenaires Ibères (ou Lybiens, ou Sardes…) se vendant au plus offrant pour toutes sortes de missions ;

· Des descendants de citoyens Romains, qui cherchent à survivre dans ce monde qui les destine à courber l’échine ou mourir.

Profils

Chaque personnage, qu'il soit interprété par le maitre du jeu ou par les joueurs, est défini par :

· Un prénom et un nom

· Trois caractéristiques : Virtus, Agilitas, Civilitas ; chacune de ces caractéristiques peut être qualifiée de mauvaise, bonne ou excellente.

· Une profession ou un titre
	Caractéristique
	Description

	Virtus
	Force physique brute, endurance et santé. Elle recouvre également le courage et le sang-froid.

	Agilitas
	Habileté, dextérité et réflexes, rapidité d’action, & ruse.

	Civilitas
	Education, éloquence, connaissance des us et coutumes, la culture générale. Tout ce qui relève de la science en dépend.


Résolution des actions

La plupart des actions banales peuvent être résolues très simplement ; c’est le maitre du jeu qui décide si les héros réussissent ou échouent, en fonction des circonstances. Toutefois, si la situation dépend des compétences, des connaissances ou de la chance d’un personnage, il s’agit alors d’une épreuve du destin.
 A Carthage cité commerciale, rares sont les choses que l’argent ne peut pas résoudre. La monnaie officielle est le shekel. Pour refléter cette mentalité mercantile, les épreuves du destin sont résolues en jetant des pièces de monnaie (qu’on supposera représenter des shekels). Vous pouvez utiliser n’importe quelles pièces, tant que l’on peut facilement distinguer le côté pile et le côté face.
 Par défaut un joueur lance une pièce, mais selon la situation il peut en avoir plus ou moins à lancer : 
	Situation
	Shekels bonus

	Caractéristique
…mauvaise
…bonne
…excellente
	-1

+1

+2

	Action courante dans sa profession / pour son titre
	+1

	Circonstances …défavorables
…favorables
	-1

+1


Chaque face augmente la réussite ; s’il n’y en a pas, c’est un échec.

Scénario : Les Annales de Rome

Argument

Les livres prophétiques de Rome ont disparu lors de la 3e guerre punique. La mort du vieux Publius Micello, retrouvé brûlé sur son lit, attise la rumeur selon laquelle il connaissait leur cachette. Sa femme, introuvable, en sait peut-être plus…

Motivation

Pour une famille carthaginoise, retrouver les livres sacrés de Rome et les détruire porterait un coup aux rebelles Latins, et ce serait un grand service rendu à Carthage. Pour le Sénat exilé, récupérer ces ouvrages galvaniserait la rébellion et confèrerait à ses possesseurs une aura quasi sacrée. Un groupe de mercenaires sera facilement payé par l’un ou l’autre camp pour dénicher ces manuscrits.
